
en

^

'i>f

il

d'Emilie Montague. ii

nous tyrànnifent avec le plus de

violence. Emilie a refufé une for-

tune brillante * & je ne peux pas

foutenir l'idée quelle n'auroit pas

un équipage convenable à fa naif-

fance , ou ,au moins , à la manière

dont elle a toujours vécu en Angler

terre... '

Ceft, fans doute, là une folie

f

un orgueil méprifable... Je le fçais :

mais c*eft une folie , c'eft un orgueil

que je ne puis vaincre.

Quelquefois , cependant , mon
efprit s'élève au^deflus de ce préju-

gt : mais ce n'eft que pour quelques

momens. Il revient prefqu'auflî-tot

me tourmentei*.

^
Voyons. Suppofons que je refte

ici.Ne viendriez-vous donc pas nous

y joindre >... Dites à ma mère que

je lui ferai élever un fuperbe Palais

ruftique... Je vous érigerai à cha-

cune une Principauté. Mais je vous
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